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La vulgarisation scientifique
crève l'écran

DOCUMENTAIRES Ils n'ont pas la précision d'une thèse mais sont une porte d'entrée

•• Jusque dimanche,
des dizaines de docus
sont projetés au Festival
international du film
de santé de Liège
et au Festival du film
scientifique de Bruxelles.
•• Question:
les documentaires
scientifiques sont-ils
objectifs?

Lescinéphilc. sont à la fête,
Particulièrement les férus
de documentaires scienti·

fiques. Jusqu'au 24 mars, Imagé-
Santé, ]e Festival international
du film de santé de Liège, met cn
compétition plus de 25 docu-
mentaires offrant un regard croi·
sé entre le cinéma, la science et ]a
santé, Au même moment, à
Bruxellcs, sc tient ]e Festiva] du
film scientifique. Jusqu'au di-
manche 25 mars, une quinzaine
de documentaires scil'ntifiques y
sont à voir gratuitement,

Le documentaire scientifique a
vocation de rendre accessibles
des connaissances scientifiques
souvent complexes. Mais pris
dans sa tâche de \'Ulgarisation ,le
documentaire scientifique par-
vient-il à être objcctif? Ponr Pm-
Iippc Verhaegen, professeur au
sein de récole de communication
de l'UCL, ff "l"bjedivitédela ,'ul-
gari..utiOll·lI à pas lieu detre COI'

il est naturel qu'il .II ait lm

mntute suIHati!' qui on'orn-
pagne 1IJ1 dis,'ou l',' de refom/1/la-
tùm .•. Jcremy Hamers, chef de
travaux au départe ment médius,
culture et eummunicatiou dl'
l1JLiège, ajoute que" I,)~jectid-
té n 'e,cistepas, En dorument,ûre,
on doit rappeler san •• c.e,,,e que
Ion parle bien de rcprùentation,
de narration, 'lUon p,'ten tJ'ain de
raconter quelque chose se/an rlll

point de ,'ue, avec des ch"ü' de
mÜe eu ,<âne et pa., uniquement
de., "hoi.,' de nmtenus. .•

Bien souvent, les sdcntifiq ues
grincent des dents à la vision d'un
documentaire pas suffisamment
conforme à la réahté à leurs yeux,
trop simpliste, voire porteur d'un
message biaisé péchant par
manque de nuances. Mais " rm
dowmmtaire ne saurait pas
rClidrc parjilitmr"nt la rech"rche
srimtifiqlle puisqu'il ne mobilise
pas les mêmes (mtil ••, poursuit Je-
remy Hanlers, Alor" que III l'l'-

cherche Sde1ltifique prend bruu-
coup de temp,', se tl'C,mpe, dllit
pOIll'oir e:l'PloreJ'des voies "am'
issue avant de (aire dl'mi-tonr. le
documentaire ~'a quuntà llli que
I1lfl;l'il1lum ,90 minutes pour 1'0-

mnteJ' qudque chose. Il s'agit d'un
récit avec mil prIJprr langagl" .'U
pmpre''Ynta.re. »

De ~urcroit, on sait cornbien ]e
propre de la science est d'Hre
préeiSt' d concise. ff Il N [/ to u-
jours 'Uu iTnmcnst' lL:clrt entre

1'é/lOlld "eJentifique, ba"hur des
présupposés qU(' le lecteur doit

aVilir acquis pOlir le comprendre,
et l'énond de rf!!ormIIlati"" vul·
Ifllrisi qui es~aie de donner un
eertllin nombre de ces éléments
prél"e'lui,~. explique le P' Verhae-
gen. TIJ1/t l'art de la "ulguril'a.
lion, ce# de choi.,i,. le., cl/m:epts'
absolument indispensuhles l'mer
faire mmprenJre la 1I0tioll rm-
trall' 'lue /'on l'eut e,lï,liciteJ·. Le
propos d'un Jo cumentai rcsau dl'
facto toujours limité. "

contre, si elle se s'illle ail cœur
mél1le du prop".,' .•den t!fiq rJe, ce"t
inadmissible, "

Finalement, comment le spec-
tateur peut-il démêler le vrai de
lïnexact, de l'approximatif, voire
du faux? Pour Jerem\' Hamers,
l'éducation par les 'médias -
comme le font les docus scienti-
tiques eu transmettant Uncertain
savoir aux spectateurs - devrait
être indissociable d'une éduca-
tion auX médias. «C'e..t-l1-dirr
CJ'plJquer mu: spectatcur" com-
ment un réalisateur con.•truit son

film, "ml con teJlII et ,'01' 1I11'.'lJ!age,
Je regrette qlle l'édul'<Itirm ([11;"

médias n'ait pas plus de place
duns ,wtre s,IJ"ûme audi",'isuel
defaço/l générale, Si il' spatatelll'
eBt nm.,cient qu'il est fare à une
miu en "cène, il 11111' na"ratùm, il
pOllrru bWlImup miel4l' al'pré.
der lcs .film~ ,le 1'ldgurisation
scifntifiquequ·onlllipro]J08e. ».

LAnlTlA TllruNI5

Pour Jerenl\' Hamers,
J'éducation par les nlédias
devrait êl~ indissucÎllble
d'une éducation
aux médias

Certains documentaircs ex-
ploitent la personnalité de cel"
tains chercheurs pour les présen-
ter en véritables héros de l'aven-
ture scientifique. De quoi trom-
per lc spectateur quant à ee qu'est
la recherche scientifique au quo-
tidien, « TrcJ/lsformer d,- la "orte
le chuchl'ur fil lIlI e,fpe,'t, e'est in-
dividualiser la recherche, alors'
qll 'elle se réalise Cil équipe, C'est
/Ius.,i la pri1'cr de sa temporalité
propre et du droità l'errcu/'qll elle
doit at'oir: une l'fl'herc:he ne se
réalise Iii lJ11six mois, IIi mlig/le
droite ", reagit Jeremy Hamers,

Pour Je P' Verhaegen, créer une
image héroïque d'tm scientifique
reste un moindre maL «Si l'nl-
tor"e il la réalité CO/lCCl'l11' de.I'élé-
ments mn te,2'tllels .,ero,rnt à
collstruire Wl récit, c'est accep-
tahle dan,. certainl's limite." Far

à Liège, à Bruxelles Un regard
croisé entre cinéma, science et santé

l magésanté, Festival interna-
tional Ùn film de santé de

Liège, est avant tuut un festival
de einéma ducument3Îre. Jus-
qu'au 24 mars indLls. cette trei-
zième édition met en compéti-
tion 25 documentaires, sélec-
tionnés panni plus de
300 œuvres pru\'enant des
quatre coins du mondc et oll'rant
un regard croisé .mtre le cinéma,
]a science et la santé. Alors que la
compétiti<m internationale se
déroule au cinéma le Sauvenière,
les documentaire ..•mettant en va-
leur des projets de personnes a]-
lant au-delà de lem' condition
physique ou mentale ou appor-
tant uu éclairage particulier ildes

thérapies et avancées médicalcs
sont diffusés à la Cité Miroir (1).
Afin d'approfondir le sujet traité,
l,haque projectiun est snivie d'un
débat avec des médecins et
d'autres experts de la santé.

Le Festh'al ImagéSallté, c'est
aussi des retransmissirms d'opé·
rations chirurgicales en dirt'c!.
L'occasion pour le public de dia-
loguer aVec le médecin en plein
travail l't, grât'e à des l',lméras jn-
dicieusement placées. d'entrer
dans le corps humain en sa com-
pagnie afin de découvrir le détail
de ses interventions. Ces opéra-
tions peuvent également être sui-
vies sur la web TV du Festival,

enrichies d'un «chat» avec les
internautes, Lors de la dernière
édition, pas muin. de
156.000 connexions à la web TV
ont été enregiBtrées,

Par ailleurs. depuis 2011. le
Festival du film scientifique de
BrlLv:elles(FFSB) est organisé sur
le campus de rULB en marge du
Printemps des sciences, Fade
d'accès par sa gratuité et par sa
localisation sur le campus du
Solbosch de l'ULB, le FFSB (2)

25 mars inclus, le FFSB en pro-
pose de deux à trois par soirée,
suivis d'intervcntions de docto-
rants ou de chercheurs pour
creuser les snjets développés
dans les films: de l'intelligence
des arbres au ravage sanitaire
causé par les perblfhateurs en-
docriniens, en passant par l'in-
telhgence artificieUe. Dcs projec-
tions sont prévues eU journée
pour les écoles. _

L,Th.

sonhaite d0l1l1er goÎlt ~l\lX
sciences par 1" diffusion d'une
quinzaine de documentaires
scientifiques, Durant une se-
maine, jusqu'au dimanche

(T) ww .•.••llmagesante.he

(2) L~ FFSB5~ de roule du 19 au 2S mllrs

Inclus a l'ULB. SUI le campus du Sol-

b05c-h, salle Dupr~el du bâtiment S (44,

àY'f'l1ue jeann~, 1050 IxeHes) http://
drupall<Jdywlz.GOm/
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DOCU ANIMALIER

Les animaux ne sont
pas des humains
Depuis qu'ils sont devenus des
produits vendables et appré-
ciés du grand public, les docu-
mentaires animaliers usent et
parfois abusent de l'anthropo-
morphisation: l'animal se voit
affu b lé de motivations et
d'émotions humaines.
« le suis opposé à ce traitement
du comportement animal, il
faudrait au contraire tenir
compte de sa spécificité compor-
tementale. On manque (il une
série de possibilités qui permet-
troient de découvrir ce qu'est un
(mimai, ('autre qui nous enrichit.
comment il se comporte. Et ce,
pour mieux comprendre ce qui
nous distingue de lui », explique
Jeremy Hamer •. Récemment,
des réalisateurs se sont empa-
rés de ce défi de concevoir
d'autres types de documen-
taires animaliers. Ainsi, à mille
lieues de Microcosmos et de
son anthropomorphisatiol1
outrancîère, le documentaire
BovÎnes relate, au rythme de
l'animal, au milieu d'un
troupeau, la vie des vaches,
Au plus proche de la vraie.

L.TH.
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